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Nouvelles 
Parlementaires 

U s RESPONSABILITE DES EMEUTES 
Paria, 31 mai. — La commission sénato-

Tiale chargée d'examiner la proposition de 
loi retattva A la responsabilité de l'Etat et 
ides l iiniBWmii en cas de troubles ou d'émeu
tes a pria aujourd'hui l'avia du gouverne
ment sur le nouveau texte de la commission 
et sur le contre-projet de M. Fessart. 

B U a entendu M. Manager, directeur de 
rsstaililhdsMiiii départementale au minis-
lar* de riaUrieur, sur le tond du projet, et 
M. CaiUauz, ministre des finances, accom
pagné de M. Privat-Deachanel, directeur de 
la comptabilité publique, sur les répercus
sions budgétaires de la loi proposée. 

m 
1 X 8 CONSEILS DE GUERRE 

i Paria, 31 mai. — La commission chargés 
'd'examiner le projet de loi relatif a la ré-
laj im dee conseils de guerre, a approuvé le 
rapport de M. Flandin en ce qui concerne 
l'armée de terre, après avoir décidé de dis
joindre la partie de la réforme qui concerne 
F année de mer. 

Jja. commission estime qu elle ne> peut s oc-
Buper d'une réforme des conseils de guerre 
pour l'armée de roer tant que ne sera pas 
réglée la question de l'inscription maritime 
et du recrutement de l'armée navale. 

La liquidation dés congrégations 
Paris 31 mai. — La commission d'enquête 

•or la liquidation des congrégations ses t 
réunie sous la présidence de M. Combes 
a i e a commencé la discussion du rapport 
général de M. RégismaneeL dont voici les 

t. Analyse du rapport du ministère de la 
justice et des cultes ; , 
^ . Tableau dee congrégations dont les li
quidations sont terminées : 
' 9. Analyse de ce tableau ; 

4. Rapports spéciaux des sous-coinmi?-
eions ; 

5. Incident Diez : 
li. La loi de iessaisissentent: 
7. Incident relatif au Ciédit foncier ; 
X. Conclusions. 
Dans «e« conclusions. M. Regn-ynanset a 

évalué à une trentaine de millions la <• som
me nécessaire aux pensions, secours et Hos
pitalisations des eonjjréganistes infirmes ou 
âgés laissés aux soins de l'Etat par les con
grégations dissoutes ». 

LA DISCUSSION 
Les termes du rapport ont donné lieu a 

« se discussion n laquelle ont pris part no
tamment M. Le Provost de Launay et Riou. 
M Ratier a i c l a m é la suppression de cer
tains terme- blessants pour la magistrature 
en ce qui concerne les appréciations du rap-
oorteur relatives uux jugements d accord. 
HLes conclusions de M. Kégisrnanset ont 
surtout d-,; M sait que e 
,app< 11 'e'P.W}**^1^ 

. du milliard 
d'une série d* 

ment poHtkni». 
suppression de 

issent ne pas se 
commission se 

«al. . 
çousidér 
M. Bores*. 
-•es cor ' m» P°T 
l'apporter au ; luit.- dont U. _ _ . _ _ - _ _ _ _ -
trouvait saisie. La proposition de M. Beren 
g*r. misa aux voix, a été repoussee par 
11 voix sentie .". . , 

La commission a ensuite approuve le rap-
oort avec quelques modifications de détail. 
La commission a pris ses mesures po'"'v9.u

i
e 

" rapport et ses annexes soient publiés 
uvanilesi débats judiciaires de l'affaire Duez. 

Il est probable, d'autre part, que la com
mission demandera au Sénat de d".cuter à 
la rentrée d'octobre le rapport de M. negis-
inanset. 

., m 

A la Commission des Mines 
Paris ;il mai, — La commission des mi-

1 . réunie sous la présidence de M. Drcm, a 
ïxamii.0 longuement l'article 60jtaprojetde 
loi sur le régime des mtaes. C est cet article 
<iui tendait à instituer au profit de I Ltat, 
iino redevance complémentaire de 2» pour 
cent sur le produit net des concessions mi
nières, si co produit dépassait te dixième du 
capital de premier établissement. 

Après une longue discussion à l a q u e » on* 
Dris part MM. Ajani, Bondoint, Pjchon, Mar-
maine et PainWvé la commission a repoussé 
l'article 60 par 16 voix contre 10. 

a ' • 

Les interpellations 
sur tes Retraites Ouvrières 

DEPOT D'UN ORDRE DU JOUR 
Paris, 31 mai. — MM. Linulhac, Maurice 

Faure, Caieneuve et plusieurs de leurs col
lègues du groupe de la gauche démocratique 
déposeront demain comme sanction aux ui-
ferWations de MM. Codet et Brager de la 
Ville Moysan sur l'application de la loi sur 
les retraites ouvrières un ordre du jour ainsi 
*°-1ÇLe: Sénat confiant dans la prudence et 
dans la fermeté du gouvernement pour faci
liter et assurer l'exécution progressive de la 
loi des retraites ouvrières et paysannes 
passe & l'ordre du jour. » 

FEUILLETON DU 1er JUIN. — X 11* 

.-

Il est probable que ML Jean Pauiifimcour 
acceptera au nom du flMvernemeiaaWe ter
mes de cet ordre du lîa». 

m • 
LA REFORME BLECTORAXB 

Paris, 31 mai. — Le groupe de la réforme 
électorale et de la R. P. s'est réuni sous la 
présidence de M. Ch. Denowt. Le groupe *, 
arrêté 6es résolutions en «e qui concerSe la 
discussion de la proposition de loi sur la 
réforme électorale, notamment la clôture de 
la discussion générale et les amendements 
qui sont ou seront déposés tant par les par
tisans que par les adversaires de ta R. P. 

Le groupe a décidé de tenir mte séance 
par semaine pendant toute la discussion. 

LA QUESTION DE L'OUENZA 
Paris, 31 mai. — M. Péchadre, député de 

la Marne, a été désigné comme rapportai!" 
de la question de l'Ouenza par la commis
sion des travaux publics, en remplacement 
de M Dulau, décédé. 

Le rapport de M. Dulau, qui est favorable 
au projet de l'Ouenza, était entièrement ré
dige au moment de la mort du regretté dé
puté des Landes. 

M. Péchadre reprendra purement el sim
plement ce rapport, et en soutiendra les con
clusions devant la Chambre. 
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An Maroc 
La colonne Gouraud 

Tanger, 31 mai. — La colonne Gouraud, 
dont on n'avait pas de nouvelles, a fait sa jonc
tion le 25 au pont de l'oued Miqques avec un 
fort détachement des forces du général Dal-
biez envoyé à sa rencontre. Cette coiqnnel qui 
avait été attaquée le 22, était ensuite arrivée 
sans encombre à Ain-Moakka ; mais le 34 elle 
fut de nouveau attaquée par.des contingents 
rebelles descendus du Tselfat qu'elle repoussa 
vigoureusement. Le 25 elle a eu aussi quel
ques engagements jusqu'à loued Mikfcès. 

L'ennemi a subi des pertes considérables. 
La colonne a eu un tué et seize blessés. Cette 
colonne escorte un convoi de 2,000 chameaux 
à destination de Fer, où elle a dû arriver sa
medi dernier. 

Les tribus autour de Fez 
Tanger, 31 mai. — Des nouvelles de Fez du 

27 disent que les petites tribus des environs 
continuent à solliciter l'aman et sont tris im
pressionnées par la présence de nos troupes. 
Le makhien le leur accordera sous certaines 
conditions, qui garantissent leur loyalisme. 

Les tribus berbères Beni-M'tir, Aït-YousM 
et autres n'ont encore fait aucun geste de sou
mission. Elles négocient au contraire très acti
vement le concours des autres tribus, qu'elles 
poussent contre nous à la guerre sainte. 

Le truc du sous-chef de gare 
Quoique d'une édifiante piété, et membre 

influent de 1' « Union catholique des 
chemins de fer », on l'arrête pour 

escroqueries 
Chalon-sur-Saône. 31 mai. — Une arreste-

tii n provoque actuellement dans la région 
une vive émotion. C'est celte du sous-chef de 
oara de Cliagny, M. Perrot, détaché au poste 
de Corpew.11. membre influent de l'Union ca
tholique des chemins de fer, et qui toul der-

rerne-nt encore, était k la tête des maxii-
fefctanU <)ui organisèrent une fMe rettgfcuee 
É Uaadi». 

iiivé une. combUiataon ingénieuse. 
mais fart indélinete. It s a iaiaeit-exptxUei- en 
J_,I: • dé Chacnv. pnr un rommissionnafré dn 
Dijon, dee <"ti». des caisses, des ballot-:, 
renfermant soi-disant des antiuuit.'s, mois 
eu réalité vides, adressées h des personnes 
imaginaires. Lorsqrje ces colis arrivaient, 
l'indélicat sous-chef Constatait qu'ils étaient 
\ kVea et adressait, au nom des hypothétiques 

^tinntnires, une demande dindemnité « 
la compagnie qui payait. 

Mais tant va la cruche à l'eau... La corn-
pajtrùe s'émut de ces vole répétés et fit pro
céder à une enquête par la brieade mobile, 
qui mit enfin un terme aux exploits de M. 
Perrot. 

Scandales d'ailleurs 

Un général rosse prévaricateur 
IL EST CONDAMNE A UN AN DE PRISON 
Pé4erBboarg,31 mai.— Aujourd'hui la déléga
tion sénatoriale de Moscou a condamné le 
général Rheinbot, ancien gouverneur de 
Moscou, et son aide de camp, le colonel Ko-
rotfcy, a un an de prison et à la perte des 
droits civils. Lee poursuites ont été intentées 
comme conséquence de l'enquête sensation
nelle du sénateur Garin. Cette enquête dé
couvrit que ie général Rheinbot, profitant, de 
l'état de surveillance renforcée à Moscou 
après les émeutes de 1906. commit des actes 
arbitraires, notamment des expulsions et 
des prélèvements personnels. Sous prétexte 
de bienfaisance, d'énormes taxes ont été pré
levées sur des établissements de débauche, 
des tripots, des restaurants, taxes assez con
sidérables pour causer la ruine m^me de 
certains établissements et le suicide de leurs 
propriétaires. Le procès a été sensationnel. 
170 témoins des bas-fonds de la société de 
Moscou défilèrent devant le tribunal. Le ver
dict est appelé à un énorme retentissement. 
Le général Rheinbot, fort riche, était consi
déré jadis comme le héros pacificateur de 
Moscou. Il a échappé à Irait attentats terro
ristes. 
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PROUESSES AERIENNES 

LE RAID PARIE-ROME-TURIN 
La lutte continue, émouvante et superbe, entre les hardis 

concurrents. 

Beaumont, réparant le temps perdu à Nice, reprend non 
Vol, dépasse Garros et arrive le premier à Rome. 

La quatr i ème journée 
SITUATION DES CONCURRENTS 

1 Paris, ,'U mai. — Huit concounents sont 
encore en ligne «tu commencement de la 
quatrième journée, l'n neuvième, Gaget, re
venu à Paris, après plusieurs accidents, 
compte de plus se remettre en ligne. 

A la première heure, ce matin le classe
ment des concurrents était le suivant : 

1er Garros, à Pise, 1.835 kilomètres ; 
2e Frey, à Gènes, 1.035 kil. : 
3e Beaumont, à Nice, S65 Uil. : 
ie Kimraerling, à BrkrnoUes 750 kil. ; 
r>e Vidurt, à Avignon. t>t5 kil. : 
Ce Moiiu, près de Vienne, 400 kil. : 
7e Maniasero, à 40 kil. de Mdcon, 300 kil. : 
Su Uathiat, à 40 kil de Dijon. 200 kil. 

Garros part de Vise 
Piàe. I! heures matin. — A 2 heures et de

mie du matin, Garros arrive à son haixga. 
et s'assure que son moteur esU en bon étiit. 
L'aviateur déoiare qu'il eompte partir dés 
que le jour aura paru. 

l> heures et demie. — Le brouillard qui 
vient de se lever oblige Garros s retarde! 
son départ pour Rome. L'heure italienne 
est en avance de r>5 minutes sur l'heure 
française. 

3 heures 50. — Garros s'envole d*M la di
rection de Rome. 

Garros fait une chute 
Pise, 6 heures. — Alors qu'onattcndait des 

nouvelles de l'aviateur a^»• espoir d'appren 
dre son arrivée à fiome. une dépêche arri
ve annonçant que Garros avait fait une chu
te d'une grande hauteur près de Castagnelo-
Conduite. à 05 kilomètres de Pise. 

Garros fut secouru par lo personnel d'un 
train de marchandises. Peu b mheur. la-
viateur n'a aucun mai mais son appareil 
est fortement endommage. Il a lait mander 
les mécaniciens pour exécuter rapidement la 
réparation. 

Pise. S heures. — Garros esl rentré à Pise 
par le train. Il a fait aux journalistes le récil 
suivant : < J'étais à A»0 mètre» Je hauteur. 
quand je m'aperçus que mon moteur ne fonc
tionnait pas bien. Je fus obligé de descen
dre dans un champ de blé où mon appareil 
fut complètement brisé. J'ai fait alors arrê
ter; un train de marchandises qui allait à 
("xistagneto-Carducci, uii j > 
pour Pise )3. 

Garros change d'appareil 
Pise, 31 mai.'— \ la gare de Ph 

rivé un Btériot «drensé à Garros. L'a\ va
leur est en train do le retirer de la ^are. pour 
le lai-e transporter au champ de San-l'.os-
sore. d'où il tâchera de 1 "partir le plus tôt 

Beaumont quitte enfin Nice 
Nice, 31 mai. — Beaumonl (cru 

-.aiiiseau Goniveau), (|ui fut immobilisé hier 
a Nice, reçut hier soir un nouveau moteur, 
lequel a été monté dans la nuit. Beaumont 
fit un essai qui lui donna entièro satisfac
tion. A 3 h. '•&. ce matin, il prit son vol et 
fila rapidement dans la tfirsetion de Vin-
timiUe. 

VintimiBe, 31 mai. — L'aéroplane numéro 
C de Beatimoiii passe à 5 heures 1 i. 

Onéglia. — L aéroplane numéro 6 passe à 
5 heures 40 : il est salué par le cuirass» 
.< Vrttorio Emanuele ». Le temps est pplen-
dide. 

Savone. — Le passade de Beaumont est 
signalé à 6 h. 10 a 3 kilomètres de la côte 
filant rapidement vers Gènes. 

Gapodelle-Méle. — Tîeacm-mt est. passé à 
une hauteur de 30 mètres sur la mer, es
corté, du destroyer « Nembo ». 

Beaumont arrive à Gênes 
et repart aussitôt 

Gènes, 31' irtai. — L'aviateur Beaumont 
est arrivé, ici, à C heures 5o m. 30 s. Un 
temps splendide et un calme absolu est si
gnalé par tous les postes radiographiques. 
Beaumont. en vue de Gén^s, planait à une 
hauteur de 300 mètres. Il descend après 
avoir fait un large tour au-dessus de la val
lée, en un vol plané impressionnant La 
foule applaudit avec enthousiasme. Le spec
tacle est superbe. 

Le maire souhaite la bienvenue à l'avia
teur qui remercie avec effusion. 11 déclare 
que son voyage a été excellent. Il veut re
partir immédiatement : les mécaniciens met
tent l'aéroplane au point, tandis que Beau
mont prend une légère collation. Il re
monte peu d'instants ap.'èa et s'éloigne 
dans la direction de l'Est. L'ne immense 
acclamation de la foule entassée de toutes 
parts salué son départ. 

Chiavari. 31 mai. — Beaumont pa?se à 

une hauteur do 300 mètres veaanl le G4-
l ies. 

La S|>ezia. — Beaumont aa 
40 se dirigeant sur Pise. 

arrivée de Beaumont à Pise 
Pise. 31 mai. — lleaumonl. arrive .1 Pi»e 

à S h. W. II atterrit au champ de courses. 
alors que l'arrivée est à l'aérodrome de 
San Roseore. Les drapeaux placés pour 
les courses de chevaux ont causé son er-
reur. Ine automobile du comité rejoint 
Beaumont et l'amène au champ d aviation. 
mais suivant le règlement, il doit repartir 
du champ de courses en aéroplane pour 
l'aérodrome. 

L'aviateur a été invité a déjeuner à San-
Roaaore par les commissaires du comité 
d'aviation. Il a reçu de nombreuses dépê
ches dte félicitations. Les officiers de l'Aca
démie navale lui ont envoyé un télégramme 
exprimant leur admiration et leurs souhaits 
pour sa victoire sur mer et. sur tel 

Beaumont repart pour Rome 
Beaumont a quitté, en aéroplane, à 

1 i heures 23 m., la pelouse, nu il était par er
reur et il a atterri, à l i h. 23, à l'aéro-

;.• San-Ressore. Il est reparti à 
une heure de l'après-midi pour Rome dans 
un vol splendide comptant joindï 2 Rome 

Parioli .Aéi'odrom-ï de Rome . — Ou si. 
e.nuj-;- que Beaumont u passé t l b . f i ail

le Campiglia-Marititoo. s - diri-
geant -ur Home 

1! e-l signalé à 2 h. •'! sur l-oll-
2 h. lu sur Ca-'tisUone-della-Pescaju ; a 
2 h. 45 sur Orbetetlo, volant superbement 
;: tiOO mètres de hauteur. Ortebello es1 ii 
un peu plus u> 100 kilomètres de Rome. 
Le t juips est beau; le veut soufti 

Beaumont atterrit a Rome 
•Civila-Veaeliw», '>1 niai. — Beaumor,t aaa-

ec sur Civita-Vecehia à une hauteur de 
1.0V) mètres, se dirigeant sur Rome d'où 
.1 n'est plus qu'a six kilomètres. 

Rome, 31 mai. — Beaumont (enseigne de 
vaisseau Conneau, est arrivé à trois heu-
res dix, heure françai-e. 

Frey quitte Gênes 
et atterrit à Pise 

<e iu'«. 31 mai. — I-'iey e.-i parti i>our 
Pise à i h. 4 m. 3"! s. Le temps est beau. 
tuas lêgèremeiil brumeux ; un vent faible 

du norù Mairie l'baora nittinaie. 
un" foule nombieuee a'Asaat :as«emW«io 

1 . odrome pour atten. 
•rtiA W départ. ivee une 

iPBBvOTdPHa^TS'vitT^lars l'est et a dis
paru, saiué par les applaudissements. 

• Porto-Fino. — Frey passe à Ti ' . 1' al
lant dann la direction de Pis^, à la vitesse 
de 100 kilomètres à l'heure. 

Pise. — A G h. 4tJ, l'aviateur Vfey passe 
ft une grande liauteur, mais n'apercevant 
pas raérodrome de San-Rossore, il conti
nue son voyage dans la dire.:li:>n de la 
ville, is'aperoevant qu il avait fait fausse 
route, ;j a atterri à 1 heures sur une pe
louse, près de l'aérodrome île San-Rossore. 

Ilans l'atterrissa^, l'aéroplane a heurté 
une barrière .de l'enceinte. L'héiic» a été 
cassée et le châssis endbmmagé. lrrev est 
blessé légèrement à lieil gauche, l e s mem
bres du cocratô d'organisation le transpor
tent au champ d'aviation çù il est signe-. 
De !,à il est conduit au Grand-Hôtel, où i! 
repose actuetliment. L'avia'eur compte re
parti) ce soir où demein .aveo un nouvel ap
pareil. 

Vidard vole d'Avignon à Nice 
,\\îi;non, 31 mai. — L'aviateur Vidard est 

I*ML 06, ce matin. 
Marseille. — Vidard est. passé au-dessus 

de Rrignolics à 7 h. il à une hauteur de 50 
motrefl environ. 

I r.-ius. — Vidard a atterri à Fréjus à 
S h. 30 sur la route natiunaie. 11 est reparti 
immédiatement pour le. champ d'aviation 
ou il s atterri de nouveau après trois tours 
de pieté ;i 8 h. 06. L'aviateur, nullement fa-

reparti à 3 h. 40 pour Nice, après 
avoir l'ait son plein d'essence. 

Nice. 31 mai. — L'aviateur Vidard est 
arrivé û Nice, à 10 heures 13 minutes â se
condes 1 il a atterri brusquement par suite 
du mauvais fonctionnement du moteur : 
il volait très bas en arrivant au champ 
d'aviation 

II a fait le parcours Nice-Fréjua en 35 
minutes en ligne droite, coupant les baies 
et les golfes. 

D'Avignon à Brignoles, le voyage s'est 
accompli dans d excellentes conditions, 
mois à Brignoles même, Vidard a été pris 

par de violante remous qui l'ont ballotté 
fortemena 

Vidard •*» changer aon moteur : il eompte 
repartir pour. Gênes dès aujourd'hui. 

Le vol de Bathiat 
Dijon • 31 mai. •*• Bathiat qui. Mer soit-

a.vai£ dû atterrir' ,\ 40 kilomètres de Dijon 
à cause de l'orage, est arrivé ce i n tin à 
7 h. 92 m. 57 s. Il compte repartir aujour
d'hui pour Lyon. 

Le vol de Lucca 
IL S'ARRETE A AVIGNON 

Lyon, 31 mai. — Le lieutenant Luoca. et 
son passager Hennequin ont quitté Lvon à 
i heures. 

A\ignon. — Les lieutenants Lucca et Hen
nequin ont plané sur Avignon à 5 h. 40 et 
ont atterri dans une vigne à, 5 h. 40. à 500 
mètres do l'aérodrome. Ils ont atterri de 
nouveau dans l'aérodrome à 6 h. 51. Us ont 
fait une moyenne de 120 kilomètres à l'heu
re. Ils ne repartiront d'Avignon que demain 
matin jeudi. 

Le raid du lieutenant Ménard 
IL SERAIT TOMBE A AMBARES 

Bordeaux, 3r mai. — Le lieutenant Ménard, 
qui avait quitté, ce matin, Rochefort, accom
pagné du lieutenant annamite Do-Hu pour 
se rendrt: de là à Pau, a été victime d'un acci
dent près du bec d'Ambez. L'appareil capota 
et, en louchant le sol, a été complètement 
bribe. 

On ignore encore si les deux aviateurs sont 
blessés. 

Védrines rentre 
PARIS APRES MADRID LE FETERA 

CE SOIR 
Parib, 31 mai. — Pi5cédé par ces quatre 

< mécanos », Rousseau, Théry, Angl'j: ci Ra-
mondou. quat : hommes d'une adresse éprou
vée et d'une énergie étonnante, Védrines, !e 
héros rie la course Paris-Madrid, rentre ce 
soir à P:'.ris qui le veut fêter à son tour. 

n a pris place ce matin dans le Sud-K:cpre5s 
«t arrivera ce soir, à 10 h. 16, à la gare du 
quai d'Orsay. 

De nombreux sportsmen, des journalistes, 
de» curieux et les membres les plus notoires 
de l'Aéro-Club iront le recevoir. Ces derniers 
ont même décidé de fêter demain soir, dans 
un banquet, la performance du hardi et mo
deste pilote. 

On annonce que le sympathique homme-oi
seau se proposerait de repartir après-demain, 
à le poursuite de ses compagnons vers la cam
pagne romaine. Pour qui connaît Védrine, et 
son humeur d'aventure, la nouvelle n'est point 
sans fondement. 

Le Code de VAir 
Un discours de Millerand 
Pari*, j i mai. — Nou» avons annonce 1 or

ganisation d'un congrès par le comité jur-
diQue international de l'aviation. Ce con^rè .̂ 
a tenu sa première séance ce matin, au Tro-
cadéro. 

K:i prenant la présidence, Mhllcraad a pro-
noncé un discours, dans lequel i! a exposé les 
deux principales qatttmN portées à l'ordre du 
jour : 

n La première, a-t-ij dît, est l'attribution des 
voix aux différente* nationalités. Pour délicat 
qu 'il aott, le problème du droit de vote n'a 
heureusement rien d'insoîubie. Outre quil 
nous arrive élucidé par l'étude approfondie à 
îaquelre s>« livr^ !c comité directeur, !a juris
prudence -dew ^Congrès internationaux non* 
fournit sur ce point des précédents précieux 
a con.-U: AT. 

A côté de cette première Question qut ftaté-
res>e le bon ordre de vos travaux, la seconde 
offre une tout autre ampleur. Ij ne s'agit de 
rien de moins que de l'examen e: du vota du 
livre i" du Code international de Vaiê < .'c 
< Droit public aérien ». 

L'orateur a ensuite expliqué le caractère et 
le b u t de 1 œuvr<- e n t r e p r i s e p a r ie c o m i t é : 

c Qui parcourt les lextes qui vont être sou
mis à vos délibérations ne peut au premier 
abord se défendre de la pensée que c'est peut-
être aller un peu vite en besogne que prétendre 
déjà dicter à l'aviation ses règlements et ses 
lo is . Si u n e tel le c r i t ique vou» é ta i t a d r e â a é e , 
il vous serait aisé de répandre qu'en ce do-
m:-:ne ouvert hier à l'homme par son audace 
et son génie le droit ne iait que suivre d'un 
pas bien leju, la fuite rapide dans l'air des 
aéroneis. 

Sans doute, lorsqu'il s'agit d'édicter des lois 
internationales en une matière si neuve, ex
posée à de si brusques transformations, il sied 
de n avancer qu'avec une prudente circonspec
tion. 

Mais c'est ici que s accuse la trait original 
et distinctif de votre œuvre. Le comité juri
dique international de l'aviation est une entre
prise privée... 

Par vos initiatives vous trayez la route où 
s'engageront derrière vous, bénéficiaires de 
vos essais, les conférences officielles. * 

MOUVEMENTSOCIAL 
Marins et Dockers 
ILS S'ORGANISENT El» VUE P'UNE 

GREVE farrWNATIONALE 
Dépôts BMbiaurs inoit, on grave mouve

ment se prépare : les marins et docker» ap
partenant à r « Inlermitinnn! Shifrpm.s? Fe*9-
ration » (à laquelle sont affiliées les organi
sations maritimes syndicales de la Giand** 
Bretagne, Etats-Unis, Suède, Norvège, Alle
magne, Hollande, Danemark, Belgique el 
France, vont tenter de »s mettre en grève. 

En Angleterre, un se nrëiiare depuis plus 
d'an an. Une campagne* de réunions a >* J 
lieu dans le» poi Is de LeuUrea, I.iverpool, 
Southampton, Nortli-Shields Swansec, New-
port et Glasgow. Des ineetkiga ont été éga
lement tenu» dans les poi'U de Suède, "de 
Norvège et de Danemark. 

Déjà, II. S. F. a loué des terrains dans 
le voisinage des garnis ports anglais, 0(1 
des tentes seront établies pour les gréviste*. 

Le but de la gi è\ e est d'essayer de 'là-
tiuire la u Shipping Fédération » (syndicat 
d'armateurs et de manutentionnaires), u ^ 
gens de mer anglais voient avec (erreur tes 
progrès organises par l'organisation des 
ii Free Labor's (en français, « jaunes ») sous 
le3 auspices de la puissante Fédération pa
tronale. Ce sont, en effet, des a l i c e l.a-
bor's » qui ont fait triompher les 01 niai e u s 
d Anvers, lois du fameux Iock-out de 190», 
et qui furent envoyés lors des grèves de 
Slellin. de Dimkerque el du Havre. Les ma
lins et dockias anglais prétendent que le* 
armateurs disposent eu tout tempe de cinq 
mille de ces jaunes qu'ils peuvent diriger 
vers l'un ou l'autre port. 

Cette grève internationale, la première da 
genra, o-t-elle quelque chance de smeès ? 
Les dockers français y pniUciperont-ils 1 
Samedi soir, les deux comités fédéraux des 
inscrits maritimes et dfs doekei s Iram.aij 
se sont réuni- i la Bourse du Travail et, 
après une séance qui dura jusqu'à deux lieu-
rea du matin, ont adopté un ordre du joir, 
duquel il ressort que fea inscrits maritimes 

ne sont pas prêts u entier dans le mouve
ment, s'il éclaté sous peu de jours : que les 
ouvriers dockers viennent de subir plusieuis 
1 mgues crevas, que certains ports sont ssj 
voie de réorganisation : « enfin, qu'il ne leur 
est pas possible d'entrer en lutte j\our te mo
ment ». 

Quoi qu'il eu soit, les armateur* anglafl 
prennent leurs précautions. Si leur? marins 
les abandonnent, ils seront rmmédintejrH ut 
remplacés. Les Compagnies deasarvaiM l'Ex-
ti'-nie-Orient se montrent décidées à ?n». 
ployer des Ctiiuois, des Malais et des Soma-
lis. 

L&s armateurs prélemlenl que la F é d - i i -
tion des marins anglais eoôlptâ :'i peme wx 
nulle membres ; tes maiiu- ang'.ai- iiréten-
denl être soi\aiile-ilJx mille... Sous serons 
prochainement fixés. 

Réciprocité Franco-belge 
d e s retraites ouvrières 

Bruxelles, :il mai. — Répondant liier i la 
Chambre à une question an sujet «V I ap;.'i-
i ation aux ©arriéra belges travaillant eti 
France de la loi sur les nl ia i les ettvrièrea, 
le ministre dos aflnues étrangères ,i dit ; 

D'accord avec le ministre de l'industrie 
et «lu travail, mou département entaaiei i 
sans retard des pourparlers av 
ncmeiit de la RépaBll | 
ciusion di: 
nationaux !• - i 
gislation flan,,.. 
Cite au-; • 
caisse des retraites l... ' 
primes de li- : 

le 
de '-i 

.ver-

bénéttee des 

Père de 30 enfants 
Ciiaroiies, 31 uiai. — M. Bnssut, cultiva

teur à S;diit-lJsage. vient de célébrer la nais
sance de son trentième enfant. Marié trois 
I lis. M. Boaaot a en effet eu dix-sept gar
çons et treize filles. Vingt-deux sont- encore 
vivants, et M, Bossut affirme que celui qui 
vient de naître ne sera pas le dernier. 

h » FIEZ-VOUS 
DE* IMITATIONS 

Georges V et le Parti Ouvrier 
LE ROI D ANGLETERRE INVITE OFFI
CIELLEMENT DEUX REPRESENTANTS 

OUVRIERS AUX FETES DU COU-
RONNEMEN t 

Londres, .'il mai. — l-e >< (• orge * ' i ;t 
d'avoir un t1-""'e qui tait aujourd'hui lobjet 
de nombreux commentaires oaua Us milieux 
politiques. 

l'ai- rinîermédiaire du maiécliul île la 
rnur. dite,de Norfolk, le souverain a fait 
imiter officiellement an\ fêles du oawaumsv 
rncnl deux représentants da parti ouvrier. 

On donne ce soir les noms de» élus qui 
sont M. W.-J. Davis, secrétaire de lu Natio
nal Society al AbnagamaLcd BraasvrorVera, 
de Birmingham, et M. \V, Mulleu. le prési
dent du comité parlementaire du congres: 
de.s syndicats. 

Une coBfârencièrëlrémte 
de dix ans 

Le n Républicain du Gard " raconte le cu
rieux fait suivant : 

.. Au cours d'm.e rénal >ii organisée per 
les grévistes de Suint-Laurent d.VbMttiM, la 
citoyenne Henriette Kygoonet, ât'ee .le 10 
ans. est montée à la tribune et a fait la cu
rieuse déclaration que voici : M On nous a 
appris à lécole, dit-elle, d'aimer la liberté, 
et te croyais que cela existait, il e«l pourtant 
malheiu-eux sous une troisième République 
6e voii- nos pères et frères. toAis honnêtes 
ouvriers. entouré'S dune force imposante de 
police et de soldats, les empiVhant de de
mander au patronat capitaliste le droit S 
l'existence. Marchons pour notre droit et 
s'il le faut, nos jeunes poitrines se porteront 
au-devant des troupes pour gurantir nos nè-
ies et mères, nous verrons s i ls auront la 
courage de nous assassiner. >i 

t a Chambre ardente 
•Hoarooa 
• M l 

par «Iules LERMINA 
Mais, tout à otmp, 1» foutajenvahit I'.allée 

M Ss se troavateoî ; Saint-Preml voulait re-
•totor « i fiot, marcher sur Guitopurg pour 
ÎTeaiefr a la roge... mais déjA il était séparé 
•te M par on groupe qui se hAtait... 

U rot! Le roi ! c^était Louis XIV qui arri
vent, avec ses pa#«s. at>s mousquetaires, sa 
BOUT, tout un cortege de dévots se pressant 
•ur les traces du Dfoo. . 

Vota de velours bteu brode a'or, la jambe 
bien tendue, le pied cambré sur les hauts 
.-i^r.. u perrucrue énorme au front, le cha-
EZnsoam^e bre« et ta longue canne aux 
g ja tn Louis,engrataeaat, quelque peu bour-
aoulle; mais portant fiant l a "«.^ marchait 
lentement, l'air gravement béat, dominant 
les dos courbés. 

Et volet que d'un berceau de roses la Mon-
laspan sortait, gainée de brocard et d'ar-
i l a t r a v e c dans ses cheveux un diadème de 
SerfêV et de diamants, véritablement belle 
loua VS fard, tandis qu'auprès detle la Main
s-non. «sodeate, effacée, semblait prêter à 
luetqùa «omédie préparée pour qu elle aidât 
lu trtonrphe de sa rivale. 

r.alant ^ protecteur, le roi avait hâte le 
„ ; rt - «rime Montespnn. en sa révérence. 
Le oroslei-nuit presque Jwsq'J lé"*, il la re-
u T » et lui baisa la main... 

A 1» Malntfloon. U fit un signe d amitié. 

Puis, tous trois se dirigèrent vers on large 
dais, fai td*étoffes orientales, et qui est ados
sé à un pavillon moresque, abritait une es
trade sur laquelle figuraient trois fauteuils : 
l'un, an milieu, en forme de trône, dominant 
les deux autres, plus simples et légèrement 
inégaux. , , 

Le roi présenta la main a la Montespon. 
C'était un moment décisif. 
De ces aeux sièges inégaux, lequel — le 

plue liaut ou le plus bas — était destiné à 
lune ou l'autre des doux favorites* 

La fière Athénaïs éprouva un sentiment 
de profonde jouissance. 

C était à eue que le roi désigna le plus 
haut, tandis que, modestement, la Mainte-
non allait occuper l'autre. 

Et Louis XIV s'assit au milieu, en son alti
tude de fantoche royal, promenant sur l'as
sistance son regard dominateur et satisfait. 

C'était le triomphe nouveau de la Montes-
pun, l'apothéose de sa puissance reconqui
se : et comme, pour les célébrer, des fanfa
res éclatèrent dans le fccis, des feus d'arti
fice jaillirent dans l'air. 

Puis, sur un tréteau de fleurs, un baHet se 
déroula, écrit par quelque poète de cour, 
niaiserie mvlhologique où venus Montes-
pan disputait à Minerve Mafntenon la fa
veur de Jupiter, qui, généreux, les admettait 
toutes deus a l'honneur de l'adorer. 

Cependant, Louis, que tout cet encens ne 
troublait pas, tant il lut paraissait, naturel 
qU'on l'en saturât, avait appel* Samt-Aignan 
d'un signe 

j attends la présentation, lui dlt-fl h 
voix liasse. 

— Votre Majesté n attendra pas long
temps. Elle va avoir lieu sur les marches du 
tample oriental. 

lin effet, le ballet s'étant terminé aux ac
clamations des courtisans, qui saluèrent de 
leurs vivats .lupiter s'envolant'vers l'Olym
pe- dan-s va char de feu.-les portas da petit 

temple fêtaient subitement ouvertes et, au 
milieu d'un décor de pagode, un groupe d» 
jeunes filles avait paru, portant des corbeil
les de roses. 

Le roi, subitement, s'était levé, avait, plus 
vite qu'il n'eût convenu à sa dignité, des
cendu les quelques inarches de l'estrade, et 
avait marché vers les jeunes filles. 

Bien vite il avait, au milieu d'elles, distin-

f ué Françoise qui, rouge et souriante, était 
blouie de toute cette splendeur et jouissait 

rnfantinement de ce. spectacle merveilleux. 
Mais le roi, qu'une passion nouvelle ai

guillonnait et qui n'en était plus A dissimu
ler ses caprices, s'était résolument dirigé 
vers elle et, dans la corbeille qu'elle tenait, 
avait pris une fleur qu'il porta à ses lèvres, 
ta mordillant entre ses dents. 

Saint-Aignan, attentif au mouvement et 
To-jjours prêt à son œuvre délioate.avait pris 
la corbeille des mains de la jeune fille, l'a
vait déposée è terre, puis avait, attiré douce. 
m«nt Françoise en avant. 

La présentation était complète, et le roi, 
complaisant, adressait à la jeune fUle un 
compliment gracieux, toutes les autres s'é
cartèrent pour laisser le enamp libre A des 
amours nouvelles, quand la Montespan, qui 
de loin devinait ce qui se passait, délibéré
ment se porta en avant et vint se placer au> 
dacieusement auprès du roi, comme pour 
établir une comparaison et braver de sa 
mûre beauté une rivalité dangereuse. 

Et Françoise qui, juaque-Ia, se croyait 
chez Mme de Maintenon, subitement vit de
vant elle Mme de Montespan. 

Les deux femmes, en même temps, se re
gardèrent, se reconnurent... 

— Qu'est-ce que cette tille t cria Athénaïs 
impuissante a. commander A son «mportd-
ment, et que fait-elle ici ? 

Françoise la regardait en face, terrifiée, 
retrouvant sous le masque de la puissante 
favorite l'horrible shysâonomic de l'emnoU 

sonneuse. 
Frappée au cœur, au cerveau, elle pâlit, 

poussa un gémissement et se fût abattue à 
terre si la roi, qui était tout près d'elle, na 
l'eût reçue dans ses bras. 

— Madame ! dit-il à la Montespan d'un 
ton brutal, qu'avez-vous dit à cette jeûna 
nrla ? i 

t^i Montespan comprit que la minute était 
décisive : un mot de plus, et te roi pronon
çait contre elle quelque parole irréparable. 

— Sire 1 dit-elle, celti fille est indigne de 
votre protecuon... 

— Vous dites, madame?... 
L'explication allait devenir orageuse ; St« 

Aignan, prudent, fit fermer les portes du 
temple. 

La Montespan, exaspérée, jouant le , tout 
pour le tout, dit : 

Sire : cette fille était au service de Mlle 
de Fontanges... et elle l'a empoisonnée^... 

Le roi.qui soutenait encore Françoise^ s'é
carta vivement» e-, 

Mais Françoise, qui n'était pas évanouie, 
fouettée par cette infâme accusation, se re
dressa, criant : 

— Stre t ce n'est pas vrai 1... Non, non, ne 
la croyez pas!... 

La Montespan tira alors de sa poche un 
flacon, eelui-lA que Gvubourg lui avait con
seillé d'envoyer chercher chez Mme d'Es tis
sa c, et elle dit : 

— Sire, demandez à cette crirainette s i 
oui ou non, elle détenait dans sa chambre 
ce flacon qui vient d'y être découvert ? 

C'était, on s'en souvient, celui que Fran
çoise avait arraché, pendant la nuit terrible, 
des mains de l'empoisonneuse. 

— Parlez 'd i t le foi à Françoise, répon
dez :..'. ce flacon !... 

Françoise regarda la Montespan en face... 
le mot accusateur vint sur ses lèvres... mais 
enc&ïè une fois un instinct secret de bonté, 
de pitié, lui ordonpa de se taire,,, et elle ces 

fait chancelante, brisée. 
Eue s'agenouilla : 
— Sire f sire ! dit-elle, cette accusation est 

horrible... je vous jure... oh : je vous jure 
que je suis innocente... 

Maie Louis ne l'écoutait plus ; cette idée 
de crime, de poison, soudainement évoquée, 
lui inspirait une répulsion d'épouvante... 

Et sans rien écouter, il tourna sur ses 
hauts talons, et sortit, en, offront machina
lement la main à Mme de Maintenon. 

Saint-Aignan, très vexé de l'aventure, fit 
signe à Mme de Grave, qui emmena ses de
moiselles, et, un instant, Françoise et la 
Montespan se trouvèrent seules, face à face. 

Atuénats, incapable de &e contenir, saisit 
la ieun« fille par las poignets. 

— Hors d'ici! cria-t-eile... Ah 1 jo com
prends, vous êtes venue pour vous vendre 
au roi... 

— Moi! moi! Ah! madame... éles-vous 
donc capable de tous les crimes Pourquoi 
m'accuser 1... Est-ce que je vous ai accuséto, 
moi?... Oubliez-vous que je n'avais qu'un 
mot à dirt pour vous perdre 7... et que ce 
mot je ne l'ai pas prononcé?... Vous avez 
donc oublié que je voua ai vue... oui, vue 
dans ta chambre de ma malheureuse protec
trice 1... 

— Vous mentez !... 
A ce moment, sur le seuil, trois hommes 

parurent... c'étaient M. de La Reynie, puis 
le baron, qui tout à l'heure, dans le parc, 
atvait fait si belle algarade et qui n'était au
tre que l'exempt Desgrez... et, enfin, Saint-
Preuil. 

Instinctivement, Françoise courut à Saint-
Preuii et, se jetant dans ses bras : 

— Ah ! protégez-moi ! défendez-moi ! cria-
t-elie, si vous saviez... on m'accuse... 

— Oui, oui, moi, marquise de Montespan, 
s'écria la favorite, j'accuse cette misérable 
fille d'avoir empoisonné s* bien/gitrieg, Mlle 

l de Fojxtanaet !.... 

Saint-Preuil fit un pas vers elle,tandis que 
La Reynie et Desgrez restaient A l'écart 

— Madame ! lui dit Saint-Preuu A voix 
basse, vous voulez ajouter un crime A ceux 
que vous avez déjà commis... 

— Qui êtes-vous ?,.. Que voulez-vous di
re ?... 

Elle voulait s'écarter et passer, li la le-
Unt. , 

— Y a-t-H encore un sentiment humain 
dans votre cœur?... Je vais le savoir... Ma
dame, je suis l'homme de Tonnay-Cbarente, 
celui que vous avez aimé et dont vous avez 
eu un entant !. . 

Montespan poussa uuo sorte de rugisse
ment sourd ; elle avait reculé, les yeux 
agrandis, terrorisée ; et U se passa co fait 
étrange qu'en une soudaine évoeatioaj # • 
passé elle reconnut le sauvage du bois dei 
Fades.. • 

— Cet enfant, continuait Sî-Preull, vuu* 
avez voulu quon la tuât... C'est le piAtre 
Liuibourg qui tut chaigé de commettre ra 
crime...il n a pas accompli son forfait .. [en
fant a été sauvé, et cet enfant, qui a véou, 
qui a grandi, c'est Françoise, cest celle qm 
est Is devant vous... c'est votre fille, ncdrâ 
enfant à tous deux!... 

— Ce n'est cas-vrai t.. Je .ie voua amaais 
pas!... 

— Madame! labhé Guibourg est urréia, 
et c'est lui-même qui a tout avoué... Ecoutez-
moi ! . . Je suis arrivé à temps pour empê
che; l'épouvantable crime que vous mért»-
liez., contre qui? contre votre anfant '. Pf». 
nez garde !... la mesure est comble... 

" vous accusez ma tille — oui, nia tille I 
— d'un acte odieux, impossible... et j'ai ten
dance A croire que, si vous commettez eetta 
nouvelle infamie, c'est pour détourner sur 
autrui la responsabilité d'un forfait qui est 
vôtre... » 

— Ah ! taisez-vous! grondait la Monteo-
* Dan. Vous oubliez, a votre tour, qu'ici je suis 
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